Étudions la notion de figement à l’occasion de l’extrait suivant :

- D’abord, quand on est un chien trouvé, on ne fait pas de manières!!! 

C’est la Poivrée qui glapit. Elle a une voix terriblement aiguë. Ses mots rebondissent contre les murs, le plafond et le plancher de la cuisine. Ils se mêlent aux tintements de la vaisselle. Trop de bruit. Le Chien n’y comprend rien. […]

- Alors tu la manges, cette soupe ? 

Non, il ne la mange pas cette soupe. […]

C’est à cet instant précis que la porte s’ouvre et que le Chien voit apparaître les énormes chaussures du Grand Musc. 

- M’agace, ce clebs … « clebs » c’est un autre mot pour dire chien. Il y en a des tas d’autres, et pas beaucoup plus élogieux : « bâtard », « corniaud », « clébard », « cabot », etc. Le Chien les connaît tous ; il y a belle lurette qu’il ne se formalise plus. […] Non, il ne mange pas sa soupe parce qu’il est contrarié. Et il est contrarié parce que Pomme est contrariée. […] 

S’il gémit maintenant, endormi dans la cuisine, […] s’il tremble de la tête aux pattes, c’est peut-être qu’il se rappelle ses débuts de chien, sa toute petite enfance. Pas drôle du tout. 

Il était d’une famille de cinq. Trois frères, une sœur et lui. À peine étaient-il nés qu’une voix humaine avait prononcé […] Celui-là, il est trop moche, personne n’en voudra, vaut mieux le noyer tout de suite. Il s’était senti saisi par une main énorme, élevé dans les airs à une hauteur vertigineuse, et plongé dans un seau d’eau très froide. Il s’était mis à gigoter, à gémir, à crier et à s’étouffer exactement comme il gigote, crie, gémit et s’étouffe maintenant dans son rêve. […]

- Ça y est, tu ouvres enfin les yeux, prononça Gueule Noire en se penchant sur lui. Tu n’es pas très beau, mais tu es solide, dis donc! C’est rare d’échapper à la noyade, tu sais … […] Pour apprendre vite, il apprit vite! Il faut dire que la décharge de Villeneuve, près de Nice, c’était une bonne école. Quelqu’un y avait rassemblé toutes les tentations, tous les plaisirs et tous les dangers d’une vie de chien. […] Mais la décharge avait aussi ses dangers. […] On a beau faire attention, personne n’est à l’abri d’un accident. On a beau être heureux, personne n’est à l’abri du malheur. (Et vice versa, heureusement.) 

Cela se passa un matin d’été, très clair. […] Les voilà […] assis tous les deux, Le Chien et Gueule Noire au pied de la décharge, patients. […] Comment cela se passa-t-il ? Très vite. Un accident. Une malchance. 

- Attention à ce frigo ! prévient Gueule Noire. 

Et pendant que Le Chien faisait, en riant, un bon de côté, elle-même fit un saut en avant pour que le réfrigérateur tombât derrière elle. Ce qu’il fit. Hélas, le réfrigérateur avait une porte, et la porte s’était détachée en plein vol. Et Gueule Noire ne l’avait pas vue. […] Quand il vit Gueule noire couchée et pantelante, Le Chien crut à une blague. Il se mit à tourner autour d’elle en zappant […] 

- Arrête de faire le clown, murmura Gueule Noire, ce n’est pas le moment. 

Il s’arrêta pile et, pour la première fois de sa vie, il sentit un courant glacé lui parcourir l’échine : la vraie Peur.

               Daniel Pennac, Cabot-Caboche, 1994, Nathan, Pocket junior.
	Noms composés 

Dans ce texte, il n’y a pas de 

noms composés
	Phrases figées 

	- 
	faire des manières (autour d’un verbe support) / κάνω 
κόλπα, νάζια, τζιριτζάντζουλες. 



	- 
	y avoir belle lurette que Phrase 

	- 
	trembler de la tête aux pattes / τρέμω από την κορφή ως
τις πατούσες
De la tête aux pattes est un complément facultatif de 

trembler. Il ne change pas le sens de ce verbe. 

L’adverbial, c’est trembler de la tête aux pieds / τρέμω 
από την κορφή ως τα νύχια 



	- 
	avoir beau Infinitif (périprase verbale)

	- 
	faire le clown (phrase figée autour d’un verbe support) 

κάνω τον καραγκιόζη (c’est un élément culturel grec qui 

est proposé ici dans cette traduction) 

	- 
	s’arrêter pile (pile est un adverbe figé avec le verbe 
s’arrêter) 

	- 
	sentir un courant glacé lui parcourir l’échine (un 

courant glacé lui a parcouru l’échine) (expression de 
la peur).


	Nominalisations / Adjectivations
Ces phrases ne sont pas figées. Elles sont construites autour des verbes supports de base

être et faire. Du point de vue sémantique, leur sens est  prévisible. Du point de vue syntaxique, 

elles sont équivalentes à des structures verbales (ou adjectivales).



	faire un bond  = bondir 

	faire un saut  = sauter 

	être en plein vol  = voler 

	être à l’abri de  = être abrité de  
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